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L’ADOPTION DES ANIMAUX, UN GESTE FORT ET GÉNÉREUX
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R
ecueillir les animaux en détresse, 
Anne, sa fille Elsa et toute leur 
famille l’ont toujours fait très 
naturellement. « Si on était rai-
sonnable, on aurait sûrement 
moins d’animaux, mais il est vrai 
que l’on n’a jamais cherché à les 

écarter quand ils venaient à nous, au hasard 
d’abandons ou d’autres situations », explique 
cette mère de famille déterminée.
En effet, Anne et les siens partagent leur vie 
avec Noupo, un chien errant récupéré lorsqu’il 
n’était encore qu’un chiot et dont personne ne 
voulait, Simba, un chaton trouvé lors d’une 
promenade dans la campagne, Chatouilles, un 
autre matou recueilli tout petit lui aussi, ainsi 
que six poules et deux tortues. « Une véritable 
arche de Noé », résume Anne en riant.
Et, depuis mars 2017, un autre animal a rejoint 
la famille : un adorable golden retriever baptisé 
Bounty. Lui aussi a une histoire particulière, 
puisque, avant d’être adopté par la famille 
d’Anne, il a passé la première année de sa vie 
dans un laboratoire.

Après avoir subi des expériences, 
des animaux promis à l’euthanasie
C’est grâce à Elsa que Bounty peut aujourd’hui 
mener une seconde vie heureuse et paisible. 
L’adolescente, très concernée par la cause ani-
male, avait pris contact avec le Graal* (Grou-
pement de réflexion et d’action pour l’animal). 
En 2015, elle cherchait une structure pour effec-
tuer son stage de troisième.
Créée en 1997, cette association incite les labo-
ratoires qui réalisent des expériences sur des 
animaux (chiens, chevaux, rongeurs, bêtes sau-
vages…) à les proposer à l’adoption, leur 

vétérinaire de Maisons-Alfort où leur sont pré-
sentés une dizaine d’adorables toutous.
« C’est un déchirement de devoir n’en choisir 
qu’un. Si nous avions pu, nous les aurions tous 
emmenés », se souvient Anne, qui a fini par 
jeter son dévolu sur Bounty : « Tous les chiens 
étaient extrêmement craintifs, mais lui, il s’est 
assis aux pieds de mon fils et il lui a léché les 

« offrir une retraite » en quelque sorte, lorsque 
le protocole est terminé, plutôt que de les eutha-
nasier. Le stage n’avait pas pu se faire à 
l’époque, mais Anne et sa fille avaient gardé 
le contact avec l’association.
Aussi, lorsqu’elles apprennent que des chiens 
de laboratoire sont en attente de maîtres, elles 
n’hésitent pas. Direction l’école nationale 

La nouvelle (belle) vie de Bounty, 
chien de laboratoire

Amoureuse des 
animaux, Anne, 
54 ans, est révoltée 
lorsqu’elle découvre 

qu’un chien ou un chat  
est maltraité. Ainsi, plutôt 
que d’aller l’acheter chez 
un éleveur, elle a choisi 
d’adopter un chien 
qui a vécu les premiers 
mois de sa vie dans  
un laboratoire.
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Par Cédric Choukroun

Tous les chiens étaient extrêmement craintifs,  
mais lui, il a léché les mains de mon fils. […]  

Il s’est vraiment passé un truc spécial.

Il y a un peu plus d’un an, 
ce golden retriever était 

totalement isolé du 
monde. Aujourd’hui, Anne 

lui fait découvrir la mer,  
et elle doit le retenir !
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mains. Il cherchait de l’affection, poursuit-elle, 
et, en même temps, il en donnait. Il s’est vrai-
ment passé un truc spécial. »

Il n’avait jamais vu un arbre,  
de l’herbe, une voiture…
Du passé de Bounty, Anne ne sait pas grand-
chose, si ce n’est qu’il était utilisé dans une 
expérimentation sur la myopathie et qu’il a 
donc passé la première année de sa vie dans 
un laboratoire, la plupart du temps dans une 
cage. Le premier signe de cette vie en captivité 
se voit aussitôt sorti de l’école vétérinaire.
« Il a fallu le porter pour le mettre dans la voi-
ture, car il n’y serait jamais monté tout seul, 
raconte Anne. Il ne connaissait pas la liberté. 
Il avait vécu en cage, dans un environnement 
sans diversité et il découvrait d’un seul coup 
des milliers de choses en même temps. Il ne 
savait pas ce qu’était un arbre, des feuilles, de 
l’herbe, une voiture… »
Bien qu’âgé de 1 an, le golden retriever doit 
donc tout apprendre, la propreté, la marche en 
laisse, mais aussi monter les escaliers. « L’ap-
prentissage est plus long qu’avec un chiot, 
confie Anne, mais avec de la patience et une 
présence de tous les instants, surtout au début, 
nous sommes parvenus à gagner la confiance 
de Bounty. » Au fil des mois, le jeune chien 
trouve ses marques dans son nouveau foyer, 
notamment grâce à Noupo, qui a été en quelque 
sorte son mentor et lui a appris un certain 
nombre de choses…
« Ainsi, lorsque Noupo est dans le jardin et 
qu’il veut entrer, il pousse la porte. Bounty, 
lui, n’aurait jamais fait ça ! Quand il est arrivé 
chez nous, poursuit-elle, il ne savait évidem-
ment pas pousser une porte et il n’osait pas 
entrer si elle n’était pas grande ouverte. 
Aujourd’hui, soit il passe, soit il la pousse. 
Pour nous qui l’avons vu tétanisé devant une 
porte, c’est très réconfortant et rassurant. »

Un appétit de vivre formidable
Des progrès, Bounty en fait encore tous les 
jours. « C’est un chien qui a une joie de vivre, 
un appétit de vivre formidables, se réjouit Anne. 
Même s’il a peur de certaines choses nouvelles 
pour lui, il n’a paradoxalement aucune appré-
hension lorsqu’il rencontre une personne qu’il 
n’a jamais vue ou qu’il découvre un environ-
nement inconnu, comme la mer ou la neige, 
par exemple. » Le golden retriever a aujourd’hui 
2 ans et demi et il fait la joie de tous.
« C’est beaucoup de bonheur de le voir évoluer 
parmi nous », lance-t-elle encore, avant de 
nuancer son propos : « C’est un plaisir d’avoir 
Bounty, mais, en même temps, nous ne pouvons 
pas nous empêcher d’avoir un pincement au 
cœur en pensant à tous les chiens qui sont 
encore en cage et subissent des tests. » Et qui 
n’attendent qu’une chose : qu’on leur offre un 
nouveau foyer !
* Plus d’infos sur Graal-defenseanimale.org
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Un slogan percutant chez S.O.S vieux chiens

Un programme spécial à la SPA

Opération doyens chez 30 Millions d’amis

Chiens et chats âgés
3 belles initiatives  
pour les adopter

Première association de protection 
animale de France, la SPA a lancé 

le programme SOS destiné à favoriser 
l’adoption des chiens et chats seniors. 
Signalés sur son site Internet par un 
rectangle orange dans lequel est inscrit 
« SOS », ces pensionnaires bénéficient d’un 
régime particulier : ainsi, alors qu’en temps 
normal, les adoptants couvrent en partie les 
frais d’identification, de vaccination  
et de stérilisation, lors de l’adoption  
d’un « animal SOS », la participation pour  
un animal placé « en sauvetage » est libre.

Opération doyens, c’est  
le nom du programme que  
la Fondation 30 Millions d’amis  

a spécialement mis en place pour favoriser 
l’adoption de chiens âgés de 10 ans ou plus. 
Lancée en 2005, cette opération garantit que 
les animaux proposés à l’adoption sont en 
bonne santé, mais, compte tenu de leur âge 
avancé, la Fondation 30 Millions d’amis 
s’engage à régler jusqu’à 600 € de frais 
vétérinaires éventuels. Et ça marche !  
En treize ans, plus de 8 500 chiens seniors 
ont retrouvé la chaleur et le réconfort d’un 
nouveau foyer auprès de maîtres aimants.

« Choyé jusqu’à son dernier jour » 
Azzy, bull-terrier de 10 ans, Roméo, golden 
retriever de 11 ans, ou encore Da Vinci,  
un magnifique chien de montagne des 
Pyrénées de 10 ans… Tous ont été adoptés 
grâce à l’Opération doyens. C’est d’ailleurs 
Guy, le maître de Da Vinci, qui résume  
le mieux la philosophie de ce dispositif : 
« Adopter un doyen, c’est guérir la blessure 
de l’abandon qui est un traumatisme pour 
tout être vivant sensible. Et c’est lui donner 
une chance d’être à nouveau heureux et 
choyé jusqu’à son dernier jour ».
Infos : 30millionsdamis.fr

« Adopter un chien, c’est bien. 
Adopter un vieux, c’est mieux ! » 
C’est le slogan de l’association 
S.O.S vieux chiens, créée  

le 28 juillet 2013 par deux amoureux  
des animaux, Christine et Antonio Ruiz.  
Pourquoi les vieux chiens ? Parce que  
la dynamique quinquagénaire se désole  
de voir que ces animaux âgés sont toujours 
les laissés-pour-compte dans les refuges : 
« La plupart du temps, même s’ils  
les trouvent mignons, les gens partent  
en courant dès qu’on leur dit leur âge. »

Des preuves d’amour constantes
Si les clichés ont la vie dure, les vieux chiens, 
Christine en est persuadée, ont énormément 
à apporter : « Ce que leur maître leur donne, 
ils le rendent au centuple. » En cinq ans et 
demi d’existence, S.O.S vieux chiens a 
permis l’adoption de plus de 140 animaux. 
Christine et Antonio n’hésitent pas à se 
déplacer, même à l’étranger, pour placer l’un 
de leurs pensionnaires : « Toutes ces histoires 
qui finissent bien nous font chaud au cœur 
et nous donnent envie de continuer. »
Infos : www.sosvieuxchiens.fr

Ils sont les laissés-pour-compte de  
la misère animale… mais si sociables ! 
Alors des associations se démènent 
pour faciliter leur accueil en famille.

Les soins et la nourriture  
pris en charge.
La SPA a aussi mis en place le dispositif 
« Familles d’accueil définitives », pour faciliter 
le placement d’animaux handicapés, 
malades ou depuis longtemps en refuge.  
Ce contrat engage les personnes à accueillir 
le chien ou le chat jusqu’à son décès. La SPA 
en reste le propriétaire et prend en charge 
frais de vétérinaire et de nourriture. Depuis la 
création de ce dispositif en 2014, 171 chats 
et 404 chiens ont trouvé une famille.
Infos : La-spa.fr


